
 
 
 

 
 
PROCESSUS DE OUAGADOUGOU : COHESION SOCIALE ET VIVRE ENSEMBLE  
 
Le processus de Ouagadougou est lancé le 23 novembre 2019, une semaine après 

la journée internationale de la paix à l’issue du symposium régional sur la cohésion 

sociale et le vivre ensemble. 
Le symposium régional sur la cohésion sociale et le vivre ensemble s’est tenu du 21 
au 23 novembre 2019 à Ouagadougou au Burkina Faso sous le très haut patronage 
du Président du Faso, Chef de l'Etat, Président en exercice du G 5 Sahel.  
La cérémonie solennelle d'ouverture a été présidée par son excellence Monsieur le 
Premier Ministre, Chef du Gouvernement, représentant son excellence le Président du 
Faso. 
 
Le symposium régional a été co-organisé par le Ministère de l’Administration 
Territoriale de la Décentralisation et de la Cohésion sociale et l’association Dialogue 
Sans Frontières, avec l'accompagnement du Système des Nations Unies. 
Le symposium a abordé des questions d'actualité telles que : 

- le rôle de la diplomatie parlementaire dans le renforcement  de la culture de la 
paix ; 

- la prévention et la gestion alternative des conflits ;  

- le Dialogue des religions pour une éducation à la paix et au développement 

- les expériences régionales dans la lutte contre le terrorisme et l’extrémisme 
violent ; 

- la construction et  la déconstruction des préjugés ;  

- les rôles et responsabilités des créateurs artistes, comédiens dans la 
construction d’une culture de la paix ; 

-  le rôle des Médias dans l'accompagnement d'un  équilibre sociétal instable et 
précaire dans un monde à la merci de toutes les menaces, les  dérives et  les 
manipulations; 

- la dimension panafricaine  du  développement  de l'Afrique qui nécessite  le 
renforcement des passerelles politiques économiques et culturelles d'un 
continent qui aspire aux  Etats Unis d'Afrique  pour mieux contribuer aux 
Nations Unies, à la civilisation de l'universel ; 

-  les femmes leaders et les jeunes leaders qui constituent la majorité de la 
démographie africaine doivent prendre leur destin en main afin de s'impliquer 
permanemment dans toutes les questions relatives à l'avenir d'un continent  qui 
compte dans le concert du monde. 
 
 



DECLARATION DE OUAGADOUGOU POUR LA PROMOTION DE LA COHESION 
SOCIALE ET DU VIVRE ENSEMBLE 

 
Nous, participants au symposium régional sur la cohésion sociale et le vivre 

ensemble tenu à Ouagadougou, au Burkina Faso, les 21, 22 et 23 novembre 

2019 : 

1. Adhérons à la Charte constitutive de l’UNESCO qui stipule que : « les guerres 

prenant naissance dans l’esprit des hommes, c’est dans l’esprit des hommes 

que doivent être élevées les défenses de la paix » ; 

2. Soutenons la vision de la CEDEAO à savoir : “créer une région transfrontalière, 

pacifique, prospère et unie fondée sur la bonne gouvernance et où les individus 

peuvent accéder facilement aux énormes ressources et les mobiliser à travers 

la création d’opportunités pour un développement durable et la préservation de 

l’environnement ” ; 

3. Contribuons à l’enracinement de l’Initiative africaine d’éducation au 

développement et à la paix par le Dialogue des cultures et des religions, cher   

au Pr. Albert TEVOEDJRE ; 

4. Renforçons les aspirations des peuples et des Etats à la paix, à la sécurité 

humaine, et à la reconstruction durable des économies endogènes ; 

5. Actons l'institutionnalisation du Processus de Ouagadougou, une rencontre 

périodique qui réfléchit sur le Dialogue des cultures et des religions, nos us et 

traditions, noyaux durs de nos cultures qui demeurent des solutions alternatives 

endogènes pour le renforcement de la cohésion sociale et du vivre-ensemble. 

Les participants ont souhaité la création de clubs de dialogue dans notre 

espace communautaire en Afrique de l'Ouest ; 

6. Réaffirmons l’importance du rôle des leaders coutumiers, religieux, associatifs 

et politiques au niveau local, national et régional à la promotion et à l’ancrage 

d’une culture de la paix ; 

7. Reconnaissons qu’il faut agir de façon durable sur les violences liées à 

l’extrémisme religieux afin d’endiguer les conflits intercommunautaires et 

fratricides ; 

8. Constatons que toutes les confessions religieuses et les religions endogènes 

prônent la paix, le respect de l’autre et de la vie ; 

9. Soutenons les initiatives diplomatiques, parlementaires, politiques en faveur de 

la création et du renforcement des espaces régionaux en vue de l’intégration 

des peuples de la Boucle du Niger ; 

10. Soutenons et encourageons la signature et la ratification de la charte culturelle 

de l’Afrique et de la convention 2005 de l’UNESCO sur la culture ainsi que son 

intégration dans les programmes d’éducation et d’enseignement ; 

11. Promouvons la culture de tolérance, les mécanismes du vivre-ensemble dans 

la diversité de nos expressions culturelles et confessionnelles, ciment d’une 

citoyenneté mondiale ; 

12. Agirons sans relâche pour bâtir un monde de paix et de prospérité pour toutes 

et tous. 

 


